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Prologue
Réveillé en sursaut, Jake se dit qu’il serait peut-être moins perturbé s’il comprenait la signification de son cauchemar.
Il s’agita dans son lit, conscient qu’il était capable de se sortir du sommeil en un clin d’œil. Pourtant il n’en fit rien et continua d’affronter ses démons. Des démons qui le poursuivaient et hantaient ses rêves depuis un trou perdu du Texas jusqu’à Kansas City, dans le Missouri, surgissant par intermittence depuis bientôt deux ans.
Une fois de plus, il se retrouvait aux prises avec la violence et la douleur. Les sensations qui l’assaillaient étaient terrifiantes et contrastaient avec les images vagues et saccadées de son cauchemar. Des flashs d’objets et de personnes, dénués de sens et sans le moindre contexte. Mais ce cauchemar était ce qui se rapprochait le plus d’un souvenir, une sorte de pas vers la compréhension. Alors Jake se laissa submerger, invitant le tourment à prendre possession de lui.
Il avait très chaud. Des gouttes de sueur lui piquaient les yeux et ruisselaient le long de son dos. Il haletait, chaque inspiration lui faisant l’effet d’un coup de couteau dans le flanc, chaque expiration s’achevant par un grognement silencieux. Il était en proie à une souffrance atroce, capable d’envoyer un homme à l’hôpital…  ou à la morgue.
Le souffle rendu laborieux par cette douleur qui le transperçait, il s’accroupit derrière une ombre informe dans un monde peuplé de fantômes et de ténèbres. Un ordre muet résonna dans sa tête, le forçant à persévérer, exigeant qu’il vive.
— Tu l’as laissé partir ? Il détruira tout ce que nous avons accompli, s’il s’échappe. Tu dois l’arrêter. Tout dépend de toi. Tu es le seul à pouvoir le faire.
Que signifiaient ces mots ? Qui les disait ? Pourquoi souffrait-il autant ? Où se trouvait-il ? Et quand ?
Quel était son rôle ?
L’une des apparitions spectrales avança. Il sortit un couteau de chasse d’un sac à ses pieds, fit tourner la lame dans sa main comme s’il l’avait fait une centaine de fois auparavant. Il lança l’arme et l’apparition disparut dans l’obscurité.
Une autre ombre émergea de la brume noire et tourbillonnante. Elle prit la forme d’un homme, sans visage ni nom.
Il se remit à fouiller dans le sac. Il ignorait d’où venait la lourde sacoche noire et pourquoi il l’avait avec lui. Elle était remplie d’objets qu’il ne pouvait ni voir, ni identifier, ni se remémorer. A cet instant, il remarqua le pistolet dans sa main. C’était une pièce de métal noir à l’aspect profilé et redoutable, qu’il tenait avec assurance, comme si elle faisait partie de lui. Sa surface brillante luisait dans les ténèbres. Il connaissait cette arme mieux que son propre nom.
Il pressa la détente. L’ombre tressauta, mais ne tomba pas. Il ne pouvait pas distinguer de visage, mais voyait sans mal le pistolet braqué sur lui. Il plongea vers le sol au moment même où les détonations claquaient dans la nuit.
Jake n’avait plus qu’une idée en tête : traquer la proie qui était en train de s’échapper. Une irrépressible envie de courir le saisit, et ses muscles endoloris se contractèrent. Mais au fond de lui, il savait que sa place était là, dans l’obscurité. Il devait se cacher. Et attendre. Et tuer.
Un déluge de bruit assourdissant survint ensuite. Des explosions. Le grondement du tonnerre. Les sons fendirent la nuit, la remplirent de leur fracas. Armes et bombes, douleur et mort. Il était coincé au cœur du tumulte. Peut-être même en était-il la cause.
— Tu dois l’arrêter.
Il traquait l’ombre sans visage. Il était le pourvoyeur de mort.
Le cauchemar prit une tournure surréaliste lorsqu’il se mit à neiger dans le noir. Jake n’avait jamais eu aussi chaud de sa vie, et il neigeait. Pourtant les flocons qui tombaient n’avaient rien de léger. Son visage était cinglé par une grenaille blanche et âcre qui lui brûlait le nez, fondait sur sa peau, le marquait sans relâche.
Les murs s’effondraient autour de lui. Il devait sortir d’ici. Tout de suite.
Mais il avait d’abord une mission à accomplir.
Il passa la sangle du sac sur son épaule douloureuse et se releva. Le dos courbé, il avança à la hâte, arracha le couteau du torse du cadavre et l’enfonça dans sa ceinture. Puis il s’adossa à un mur croulant, pencha la tête pour voir de l’autre côté et scruta les ténèbres parsemées d’incendies.
Clignant des yeux pour chasser la neige, la transpiration et la douleur, il retint son souffle. Là. Il repéra l’ombre qui se déplaçait en boitant et émergea de sa cachette. La victoire était sienne. Il aligna sa proie dans sa ligne de mire, puis appuya sur la détente.
Une douleur foudroyante explosa dans son épaule, et il trébucha en arrière. Une tache cramoisie apporta une note de couleur au cauchemar. Le sac tomba à ses pieds. Jake serra son bras contre lui et maudit l’engourdissement qui le saisissait jusqu’au bout des doigts.
— Tu dois l’arrêter.
Il leva à nouveau son arme.
Du sang lui coulait désormais dans les yeux. Il ne voyait plus que du rouge autour de lui. Il ne pouvait plus penser à cause du vacarme. L’air avait un goût de soufre.
Il manquait de temps. Tuer ou mourir.
Il pressa la détente.
Un jet de feu lui traversa le crâne et la douleur le submergea. Il se mit à tomber, piquant en chute libre vers la mort.
Pendant une seconde, il eut une sensation de lucidité, de compréhension.
Mais l’obscurité qui flottait à ses pieds s’éleva d’un coup. Elle l’engloutit tout entier, dérobant à ses yeux l’image nette du visage de l’homme, de son environnement…  et d’une porte de sortie de ce cauchemar.
Laissant échapper un son plaintif, Jake se réveilla en sursaut et se redressa brusquement. Le drap et la couverture étaient entortillés autour de ses jambes. Sa peau nue luisait de sueur froide dans l’air moite de la nuit. Tandis que son torse se soulevait et s’abaissait au rythme de son souffle saccadé, il tenta de s’orienter dans l’ombre,
Il lâcha l’oreiller qu’il agrippait de ses poings serrés, puis tendit la main vers la lumière grise du réverbère qui filtrait depuis la rue. Là, il déplia les doigts pour vérifier qu’il ne tenait ni couteau ni pistolet. La fusillade qui l’avait assourdi quelques secondes plus tôt céda place au grondement sourd du tonnerre, ainsi qu’au doux crépitement de la pluie sur le trottoir et la chaussée.
Jake tourna le visage vers la fenêtre entrouverte. Il inspira profondément, tout en observant le moindre détail tangible autour de lui. Le monde dans lequel il se réveillait était encore sombre, mais le bruit de la pluie et l’odeur d’ozone qui emplissaient la pièce avaient quelque chose d’apaisant. La température printanière rafraîchissait sa peau brûlante.
Il rejeta d’un coup de pied la couverture et balança les jambes par-dessus le bord du matelas. Il trouva sous ses pieds le contact familier du bois usé et d’un tapis de bazar.
Vêtu de son seul caleçon, Jake alla jusqu’à l’unique placard du studio et ouvrit la porte. Il écarta les cintres d’où pendaient quelques jeans et chemises, puis se pencha pour attraper un sac en cuir noir usé. C’était la seule chose qui le rattachait à un passé dont il n’avait aucun souvenir, la seule réalité concrète par rapport à un cauchemar qu’il ne parvenait pas à oublier.
Sans le moindre effort, il le souleva, traversa la pièce et le lâcha sur le canapé-lit. Il écarta les poignées légèrement brûlées et plongea la main dans une poche intérieure. Il en sortit un badge en nickel et laiton, qui brillait malgré la pénombre. Il frotta du pouce les lettres et les chiffres comme il l’avait déjà fait à de nombreuses reprises auparavant.
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Mais rien de tout cela n’avait de sens pour lui. Ni le badge au logo de l’agence anti-drogue américaine ni le nom.
Il récupéra dans la même poche trois jeux de passeports et de pièces d’identité. Trois patronymes différents, trois adresses différentes, trois versions différentes du même visage dur. Aucun des documents ne lui évoquait quoi que ce soit. Quel genre d’homme avait besoin de trois pseudonymes ? Pourquoi aurait-il fait autant de voyages en Amérique centrale et du Sud ? Il ne se sentait aucune attache avec la DEA, aucun lien avec Houston, Saint Louis ou Chicago. Il nageait en pleine confusion. Ce badge était peut-être le sien. Mais peut-être l’avait-il pris à l’une des ombres sans visage qu’il tuait toutes les nuits dans ses rêves.
Lequel de ces noms était vrai ? Se pouvait-il qu’ils soient tous faux ?
Jake passa la main sur son nez abîmé, puis sur le chaume grisonnant qui couvrait ses joues. Pourquoi ne parvenait-il pas à se rappeler quoi que ce soit ? se demanda-t-il avec un juron. Pourquoi ne se souvenait-il de rien avant ce matin où il s’était réveillé dans l’hôpital d’une petite ville texane, située près de la frontière mexicaine ?
Etait-il un policier qui avait failli mourir dans l’exercice de ses fonctions ? Etait-il l’homme qui avait tué un policier et usurpé son identité ?
Personne n’était venu le voir à l’hôpital. Aucune image de son visage n’avait été diffusée à la télévision, dans aucune des villes où il avait vécu jusqu’à maintenant. Alors, au bout de deux ans, il commençait à croire qu’il s’agissait forcément de la seconde possibilité. Il était un meurtrier sans pitié ayant tout oublié du monstre qu’il avait été par le passé.
Il jeta le badge et les passeports dans le sac. Le cauchemar ne reviendrait pas cette nuit. Mais le sommeil non plus. Les espaces vides et les murs noirs dans la mémoire de Jake — Jake parce qu’il n’avait aucune idée de ce que signifiait le J sur le badge —  le troublaient beaucoup plus que les images violentes qui les entrecoupaient.
Certaines nuits, il prenait une douche froide. D’autres fois, il soulevait les haltères dans un coin de la pièce jusqu’à ce qu’il soit à bout de forces. Dans les pires occasions, il enchaînait les shots de tequila pour chasser la sueur de sa peau et s’anesthésier le cerveau. Aujourd’hui, la pluie et une longue marche devraient suffire.
Sans allumer la lumière, Jake enfila à la hâte un jean, un T-shirt et des boots de chantier. Avant de ranger le sac, il en sortit un pistolet et un holster de cheville qu’il attacha à sa jambe. Il tira de sous l’oreiller un couteau de chasse, le fit tourner habilement dans sa main, puis le glissa dans l’étui en cuir fixé dans sa chaussure.
Il avait oublié son nom, mais il savait comment se réveiller d’un cauchemar sans crier et alerter ses ennemis, quels qu’ils soient. Il savait comment s’armer avant d’aller dans les quartiers chauds du centre-ville de Kansas City à la nuit tombée, une fois tous les magasins respectables fermés. Il savait comment survivre en marge de la société sans attirer l’attention sur lui.
Mais il ne savait pas comment retrouver la mémoire.
Il éprouvait le besoin de faire quelque chose de physique, de familier. Il devait s’enraciner le plus possible dans le moment présent pour faire taire les démons de son passé oublié. Après avoir remis le sac dans le placard, Jake sortit du studio, verrouilla la porte et s’enfonça dans la nuit.
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JULIE MILLER
Pour lamour dEmma

Pas de promesses. Pas de sentiments... C'est la devise
de Jake depuis qu'il a perdu la mémoire. Mais, un jour, il
sauve la vie de Robin, une jeune femme qui vient d'étre
attaquée. Cette fois, c’en est fini de sa chére tranquillité.
Car non seulement il n"a jamais croisé un regard aussi beau
que celui de Robin, mais il va découvrir bientot qu’elle est
la mére d’Emma, un bébé qui le fait fondre malgré lui...

ELLE JAMES
Un précieux sauveur

Au loin, Jacie apercoit une maison. Epuisée, elle descend
de cheval et frappe a la porte. Elle sait qu’elle ne doit pas
flancher car les criminels qui lui ont tiré dessus et ont enlevé
sa sceur sont extrémement dangereux... Par chance, un
homme séduisant, visiblement surpris de la trouver la, lui
ouvre et la retient avant qu’elle ne s'écroule, évanouie,
dans ses bras...
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